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QUEL ÉTUDIANT ÉTIEZ-VOUS ?

XAVIER FONTANET
Pendant deux semaines,
« Les Echos » demandent
à des patrons français
de revenir sur leurs années
d'études. Aujourd'hui,
le président d'Essilor.

SERIE
D'ÉTÉ
ENSEIGNEMENT

Quel étudiant
étiez-vous ?
J 'aurais voulu
intégrer HEC,
c o m m e m o n
père. Mais lui
ava i t rêvé de
devenir ingé-
nieur ! Plus ou
moins consciem-
m e n t , i l m 'a
i m p o s é s o n
modèle inversé.
Je me suis donc

retrouvé dans la filière scientifique
de préparation aux grandes écoles.
Au début, j'étais vraiment malheu-
reux car je ne comprenais tout
simplement pas les cours de
mathématiques. Je ne décollais
pas de la 30e place sur 35, alors que
j'avais toujours été en tête de classe
pendant mes études secondaires.
Les professeurs m'écrasaient de
leui intelligence.

Mais ce lut en fait une excellente
leçon : d'humilité d'abord, de straté-
gie ensuite. En effet, comment faire
mieux que quelqu'un de beaucoup
plus fort que vous ? Et puis, cela se
passait à « Ginette » [surnom de
l'établissement catholique de prépa-
ration aux grandes écoles Sainte-
Geneviève, à Versailles, NDLR]. Or
on peut dire ce que l'on veut des
jésuites, mais ils savent vous donner
le sens de l'équipe, du partage, de
l'écoute. Le travail en équipe m'a fait
du bien, mais c'est un professeur,
M. Saintillant, qui m'a redonné con-
fiance en moi. Je lui dois beaucoup.
J'ai ensuite été admis à toutes les
grandes écoles que j'avais présen-
tées. J'ai choisi les Ponts.

1948
Naissance à Malestroit
(Morbihan).

1965-
1966

Classes préparatoires
scientifiques. Il intègre ensuite
l'Ecole nationale des ponts
et chaussées.

1969
Master of Science au
Massachusetts Institute
of Technology.

1996
Entrée à la présidence
d'Essilor, après avoir été
ingénieur au BCG, directeur
général de Bénéteau,
des Wagons-Lits et d'Eurest.

2010
Publication d'un essai sur
l'entreprise française face à la
mondialisation : « Si on faisait
confiance aux entrepreneurs ? »
(éditions Les Belles Lettres).



16 RUE DU QUATRE SEPTEMBRE
75112 PARIS CEDEX 02 - 01 49 53 65 65

29 AOUT 11
Quotidien Paris

OJD : 121356

Surface approx. (cm²) : 431

Page 2/2

PWC2
5839729200508/RNB/AMR/1

Eléments de recherche : GRANDES ECOLES : appellation citée, uniquement celles de commerce ou d'ingénieurs, articles significatifs

Que vouliez-vous faire
à l'époque ?
Je me souviens surtout que j'avais
une passion pour les grands hom
mes Je lisais les biographies de
Napoléon, César, Chuichill, celles
de Marie Antoinette et Fouche par
Stefan Zweig Cet intérêt ne m'a pas
quitte Actuellement, je lis celle
de Goenng par Fiançois Kersaudy

Trois mots pour caractériser
vos études ?
Confiance, équipe, oral La con
fîance en soi est un capital inesti
niable J'avais commence a l'expe
rimenter en France avec la réussite
aux concouis, mais le MIT a été
une bouffée de fraîcheur Aux
Etats Unis, les enseignants encou
ragent leurs élevés a prendie la
paiole En Fiance, des que l'on
parle, une menace plane « Fais
attention a ce que tu vas dire, tu as
intérêt a ne pas te tromper »

Votre meilleur souvenir ?
C'est pendant les prepas, quand
les bonnes notes ont commence a
venir, au début du mois de decem
bie Je nie le lappelle ties précise
ment A cette époque J'avais
change de stylo Depuis, je l'ai tou
jouis a poitee de main, c'est une
soi te de fétiche '

Votre pire souvenir ?
Les intenogations écrites du lundi
matin pendant mes études secon
daires Depuis, je stiesse chaque
début de semaine

Quels étaient vos héros
de jeunesse ?

« La confiance en soi
est un capital
inestimable. J'avais
commencé
à l'expérimenter
en France avec la
réussite aux concours,
mais le MIT a été une
bouffée de fraîcheur. »

J'ai eu la chance d'être élevé dans
une famille très aimante Je n'ai pas
eu besoin de me cheichei des
modèles a l'exteneur Je n'avais
qu'a observer mes parents et mes
glands paients Je me souviens
notamment de mon grand père
maternel, un médecin tiopical, un
vrai docteui Schweitzer méconnu

Un professeur vous a-t-il
particulièrement marqué ?
Plusieurs ' Je vous ai parle de Sam
ùllant Mais il y avait eu aussi Mano
Carraia en physique Et au lycée, a
« Fianklin » [surnom du collège et
lycée parisien Saint Louis de Gon
zague, également ties lepute,
NDLR], je me souviens de De Tan
neberg, un ancien amiral II nous
avait appns cette phrase qu'il repe
tait pendant les épreuves de maths
« Allez lentement, nous sommes près
ses < » Et puis, en seconde, j'ai eu le
peieDutronc, l'oncle du chanteui II
nous enseignait le français, le latin,
l'histoire geo, et, comme son neveu,

il n'ari était pas de plaisanter Or,
quand le climat est bon, c'est toute la
classe qui est bonne

Avez-vous gardé des amis
de l'époque ?
Justement, des camarades de la
classe de seconde avec Dutionc
Quarante ans après, j'ai lance des
invitations a huit d'entre eux Tous
sont venus, avec leur épouse Je les
ai reconnus immédiatement leuis
caractères étaient déjà forges quand
ils avaient quinze ans Ma grande
joie fut de constater que pas un seul
n'avait été abîme par la vie m par la
maladie, ni par un accident profes
sionnel, m par un divorce

Si c'était à refaire ?
Je me demande plutôt ce qui me
seiait aiiive si je n'avais pas eu la
chance de rencontrer un Sainnllant
ou un De Tannenberg Quand je
suis rentre des Etats Unis, ma
famille me poussait a integier de
giosses sociétés françaises Je nai
pas voulu y allei et j'ai poui suivi ma
propie route en entrant au Boston
Consulting Gioup J'étais très bien
paye, au point que ça me culpabili
sait, mais je croîs que j'ai bien fait et
que je le referais

Votre conseil a un étudiant
de 2011 ?
Qu'il accepte de passer les con
couis Même s'ils sont stressants,
c'est une voie qui stimule, qui
appiend la modestie et qui donne
une saciee puissance de travail
Mes trois filles sont passées par la,
je croîs qu'elles ne le legiettent pas

Vous êtes nommé ministre de
l'Education nationale - un poste
qu'occupa votre père, Joseph
Fontanet. Quelles sont vos
premières mesures ?
Je favoriserais une saine concur
rence entre public et prive Ensuite,
je lelanceiais la mission inachevée
que Geoiges Pompidou avait con
fiée a Fernand Biaudel creei un
enseignement commun d'histoire,
de géographie et d'économie
PROPOS RECUEILLIS PAR
FRANÇOIS LE BRUN


